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La pathologie du cygne tubercule
(Cygnus olor Gmelin) en Suisse

PAR

Georges BOUVIER et Bernd HORNING i
Institut Galli-Valerio, Lausanne (Dir. Dr G. Bouvier)

et Institut de bactériologie vétérinaire de l'Université de Berne (Dir. Prof. Dr H. Fey)

«Nourri et protégé de génération
en génération, le cygne dégénère
à mesure qu'il jouit d'une sécurité
plus confortable».

P. GÉROUDET.

INTRODUCTION

La pathologie du cygne tubercule mérite d'être étudiée dans son
ensemble car, si elle fait l'objet de nombreuses publications, celles-
ci sont disséminées et ont paru dans un grand nombre de revues ou
journaux parfois difficiles à trouver, même dans nos bibliothèques.

Les cygnes tubercules existent presque sur tous les lacs du Plateau
suisse et leur nombre, durant Thiver 1962-1963, a été estimé à 3419

(Géiîoudet 1963) se répartissant comme suit :

Lac Léman 1160
Lac de Neuchàtel 132
Divers 44 Total pour la Suisse romande 1336

Total pour la Suisse alémanique 2083

3419

Tant en Suisse qu'à l'étranger, leur nombre ne cesse d'augmenter.
L'homme a cherché à domestiquer le cygne par un nourrissage

artificiel, par la disposition de lieux de ponte, voire par amputation
d'une extrémité de l'aile pour retenir les animaux à un endroit donné.
On est arrivé à créer des concentrations pouvant être désastreuses

pour l'espèce, surtout si les eaux sont souillées par les déversements

chimiques ou par des bactéries de provenance humaine ou animale
(M. Rindfi.eisch-Seyfauth). Nous verrons que cette «domestication»
influence grandement la pathologie de nos cygnes en Suisse.

1 La question parasitologique a été traitée dans le cadre d'une étude
subventionnée par le Fonds national suisse de la recherche scientifique.
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Jusqu'en 1964, nous avons autopsié 171 cygnes provenant du lac

Léman, de Neuchàtel, de Sarnen, de Lugano, de Muzzano et de l'Aar
(Soleure) ou de la Broyé (Payerne, Avenches). La proportion des sexes

est de 43 o/o de mâles pour 57 o/0 de femelles.
Dans notre travail, nous tiendrons compte également des résultats

obtenus à Genève (16 autopsies), à Zurich (26 autopsies) et à Berne

(6 autopsies de cygnes provenant de Thoune, Sempach, Berne, Wohlen-
see et Soleure), ainsi que des remarques faites à Lucerne (50 autopsies

environ). 2

Les maladies du cygne se répartissent différemment suivant la
provenance des animaux et c'est ainsi, par exemple, que la tuberculose
est fréquente sur le Léman entre Genève et Lausanne, alors qu'elle
est pratiquement inconnue sur les autres lacs suisses. La salmonellose
du cygne, très souvent rencontrée en Allemagne (M. Rindfleisch-Sey-
farth), n'est pas encore connue chez nous.

A titre comparatif, nous donons ci-contre la fréquence relative
des diverses maladies, suivant la provenance des oiseaux examinés :

Tableau L

II. LES PRINCIPALES AFFECTIONS

A. Accidents divers.
Les coups et blessures sont une des principales causes de mortalité

chez nos cygnes. Citons les batailles entre mâles, à la période des

pariades, où les lésions siègent surtout à la tête, éventuellement au
cou.

Les ponts, lignes électriques..., traversant les cours d'eau, peuvent
être très meurtriers pour les cygnes en vol. Ces accidents sont
particulièrement fréquents à Yverdon où les cygnes remontent parfois la
Thièle en volant. On a alors soit des hémorragies rapidement mortelles,

soit des ruptures d'organes, même d'intestin.
De diverses provenances, nous avons diagnostiqué des blessures par

morsures (chiens, renards) et même par coups de feu (flobert 6 mm
surtout!).

Toutes ces lésions peuvent être secondairement infectées et
occasionner alors des arthrites, pleurésies, péritonites, abcès, etc.,
généralement à germes multiples.

On remarque parfois que certains cygnes cherchent à avaler des

proies de dimensions trop importantes e( meurent alors étouffés.
C'est ainsi que Galli-Valerio (1939) signalait qu'un cygne d'Ouchy

2 Nous remercions le Dr Leuenberger, vétérinaire cantonal de Genève; le
Professeur H. Stünzi, de l'Ecole vétérinaire de'Zurich ; Je Dr K. Klingler, de
l'Ecole vétérinaire de Berne, et le Dr Bourgeois, de Lucerne, qui ont bien
voulu nous communiquer les résultais de leurs autopsies et leurs observations
personnelles.



Tableau I.
Hambourg

(HHolwb-
Seyfartb)

Berne Genève Zurich
Institut

Galli-Valerio
1942-63 1964

Nombre de cygnes autopsiés 101 6 16 26 116 55

Goutte viscérale — —

Intoxications
dont: indéterminées

mazout et huile de

vidange
Cuivre
Plomb
Nicotine

46o/o 60/0 I20/0 (17 0/0)

70/0

50/0
20/0
20/0
lo/o

(65 o/o)

50/0

60 o/o

Endocardite valvulaire 1 O/o

Trauma
accidents divers,
hémorragies internes,
morsures, coups de feu

blessures infectées,
péritonite, etc.

corps étrangers et
complications

50/0 32 0/0

I70/0

18 0/0

6 0/0

15 0/0

(34 o/«)

230/0

50/0

60/0

90/0

2o/o

20/0

Anomalies
du bec
des ailes
des pattes

1 0/0

(5 o/o)

40/0
1 o/o

I20/0

Accident de ponte,
salpingite aiguë ou chronique lo/o I70/0 1 o/o

Catarrhe intestinal
Entérite hémorragique
Occlusion intestinale
Entérite diphtéroïde

10 0/0 I70/0 43 0/0 38 0/0

(20 o/o)

60/0
60/0
60/0
2 o/o

2 o/0

Epuisement, froid 30/0 2 o/o 40/0

Endoparasitoses graves 60/0 Ho/o 80/0 50/0

Salmonellose 23 0/0 — —

Tuberculose 1 0/0 — 60/0 7 o/o 20/0

Mycoses pulmonaires,
et des sacs aériens 24 0/0 30/0 20/0

Sans diagnostic 18 0/0 60/0
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avait succombé par étouffement déterminé par une perche de dimension

moyenne, restée fortement prise dans le pharynx. Nous avons

reçu un oiseau mort étouffé par un morceau de pain sec de grande
dimension, resté pris à l'entrée de l'œsophage.

Souvent les cygnes cantonnés aux abords des ports avalent des

hameçons ou autres corps étrangers pouvant occasionner des perforations

diverses de l'arrière-gorge, de l'œsophage ou même de l'estomac

ou de l'intestin. Les hameçons peuvent empêcher la déglutition
des aliments et l'animal meurt de faim; d'autres fois on remarque
des fistules (par exemple du gésier) avec abcès. Souvent même, le

corps étranger est la cause d'une hémorragie plus ou moins rapidement

mortelle (œsophage, gésier, etc.).
Galli-Valerio (1939) signale un cas intéressant, puisqu'il en donne

les symptômes cliniques.
«En novembre 1938, un cygne qui se trouvait sur le lac avec d'antres, daus le

port d'Ouchy, fit tont à coup de grands efforts, se redressant sur l'eau, puis il tomba
mort. A l'autopsie, l'auteur constatait la présence d'un gros hameçon traversant la
paroi postérieure de la partie supérieure de l'œsophage et pénétrant dans la trachée,
maintenant strictement les deux organes. Dans la cavité thoracique gauche, il y avait
nn fort épanchement de sang, hémorragie probablement provoquée par les violents
efforts accomplis par le cygne pour se débarrasser de l'hameçon».

A plusieurs reprises, nous avons trouvé des hameçons dans l'arrière-
bouche des cygnes morts (Vevey, Ouchy, Pully, Yverdon). De Lugano
(1961), nous recevions un cygne mort : un fil de ligne avalé par
l'oiseau s'était enroulé autour de la langue et du bec et empêchait toute
préhension d'aliment. L'oiseau, très fortement amaigri, était alors
mort de faim.

Il n'est d'ailleurs pas rare de voir, dans les ports (Lucerne,
Ouchy, etc.), des cygnes ayant avalé un hameçon encore attaché à sa

ligne et traînant alors de longs jours un fil parfois long de plusieurs
mètres. Il n'est pas toujours facile de capturer les oiseaux ainsi
accidentés et de les débarrasser de leur corps étranger. Ils finissent

par mourir, après un délai plus ou moins long suivant la situation
et la taille de l'hameçon.

Les fils de ligne abandonnés par les pêcheurs peuvent d'ailleurs
causer d'autres lésions. Nous avons reçu un cygne vivant chez lequel
un fil de nylon s'était enroulé de plusieurs tours en dessus de
l'articulation du tarse. Par suite d'arrêt partiel de la circulation sanguine,
toute la patte était fortement enflée et cedématiée, avec début de

nécrose. Après élimination du garrot, l'animal s'est complètement
rétabli.

B. Accidents de ponte.
Chez les cygnes, les accidents de ponte semblent être assez rares.

M. Rindfleisch-Seyfarth (1955) signale pourtant une grave inflam-
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mation de l'oviducte chez une vieille femelle, ayant été la cause d'une
anomalie de l'œuf.

En 1943, nous avions autopsié une femelle trouvée périe au bord
du lac, présentant une forte péritonite, suite d'une inflammation
ancienne de l'oviducte. Cet organe contenait un œuf normalement
constitué, avec coquille bien formée, de grosseur normale. L'œuf, qui agissait

comme un corps étranger, était recouvert sur le pôle le plus
large de fibrine plus ou moins organisée (tissu conjonctif) de 1 à
G mm d'épaisseur. Il était ainsi intimement fixé à la paroi de
l'oviducte.

Klingler a trouvé une fois une salpingite purulente avec péritonite
consécutive et nous avons diagnostiqué une salpingite chez un cygne
de Villeneuve en 1956.

C. Malformations.

Chez nos cygnes, on note quelques anomalies que l'on peut considérer

avec la plus grande vraisemblance comme héréditaires, ensuite
d'une consanguinité très poussée.

Chez les cygnes du Léman, plus rarement sur ceux d'autres lacs,
on rencontre assez souvent deux malformations : un raccourcissement
de la partie supérieure du bec et une anomalie de l'aile que nous
avons eu l'occasion d'étudier plus spécialement (1961).

1) Déviation de l'aileron.

Il s'agit d'une déviation de l'extrémité de l'aile qui est ramenée
vers le haut ensuite de la torsion d'environ un quart de tour du
métacarpe, éventuellement de la première phalange du deuxième doigt
(Bouvier, 1961).

L'affection est, soit bilatérale, soit plus souvent unilatérale, mais
alors presque exclusivement du côté gauche. Les plumes de l'aileron
(2e doigt de la main) sont généralement dépourvues de barbes, plus
ou moins déchiquetées, et le corps de la plume est souvent épais,
congestionné, nu à sa base.

Le cygne atteint de déviation de l'aileron est incapable de voler
et se fait souvent battre par ses compagnons. Il semble d'autre part
que l'extrémité de l'aile soit douloureuse, de sorte que l'oisaau évite
tout contact direct. L'état général n'est atteint que secondairement
et l'animal peut fort bien vivre et se reproduire de longues années

avec sa déformation.
Actuellement, l'affection existe chez les cygnes du Léman (Morges,

Ouchy, Vevey, Montreux, Villeneuve), beaucoup plus rarement sur le
lac de Neuchàtel (un cas Yverdon, La Thièle, novembre 1963). La
déviation de l'aileron a également été déjà signalée chez des cygnes
de Hambourg par Rindfleisch-Seyfahth (1955).



0 G. BOUVIER ET B. HORNING

2) Anomalie du bec.

Sur différents lacs (Léman, Lucerne), on constate chez certains
cygnes un raccourcissement de la partie supérieure du bec, qui ne semble

d'ailleurs pas gêner beaucoup l'oiseau. Cette anomalie a été
signalée à Hambourg par Rindfleisch-Seyfarth (1958). Elle est
signalée sur le Léman par Forel, dès 1876, où, déjà, elle n'était pas
rare.

Sur une période de 10 ans, Bourgeois a pu voir un prognathisme
inférieur plus ou mois accentué, chez environ 2 o/o des cygnes de

Lucerne. En décembre 1957, par suite d'une forte souillure du lac

par du mazout, les cygnes ont été capturés en masse pour les débarrasser

du corps gras. A cette occasion on a profité de sacrifier les

oiseaux atteints d'anomalie du bec. Depuis, la brachygnathie est
devenue beaucoup plus rare ou a presque disparu.

Dans tous les cas de malformation, il est d'ailleurs indiqué de
sacrifier systématiquement les oiseaux atteints qui pourraient être
éventuellement porteurs d'un facteur héréditaire récessif.

3) Albinisme.

Cette anomalie a été longuement étudiée par Forel, dès 1868, sur
les cygnes du Léman3 et porte le nom de «cygnes faux-albinos». Il
s'agit d'une variation de l'espèce qui a actuellement des caractères
nets.

Chez les cygnes normaux, le duvet, à l'éclosion, est gris. Les
premières plumes de l'été sont grises. Après la mue de l'automne, le

cygne est brun, chamarré de blanc. La deuxième année, à la mue de

printemps, l'oiseau est blanc. Les pattes sont noires ou très foncées.
Le bec est noir chez les jeunes.

Chez les cygnes « faux-albinos », le premier duvet est blanc-jaunâtre,

comme le duvet des jeunes oisons. Leurs premières plumes de

l'été sont déjà blanches, « pures et sans taches ». Le bec est rougeâtre
et les pattes des faux-albinos sont d'une nuance beaucoup plus claire :

gris-rosâtre « couleur de peau d'hippopotame ».
Plus du quart des cygnes du Léman sont actuellement de faux-

albinos.

4) Malformation du cœur.

En 1964, nous avons eu l'occasion de procéder à un nombre
important d'autopsies de cygnes morts des suites d'une intoxication
chronique par de l'huile minérale. A cette occasion, nous avons pu constater

que, chez un nombre important de sujets, le cœur était
anormalement faible et petit. Il s'agit plus d'une dégénérescence fonction-

3 Le premier cas remarqué provient de Morges en 1868.
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nelle dc 1*organe, suite de « domestication », que d'une vraie malformation.

Cet affaiblissement du muscle cardiaque rend certainement
impossible un vol prolongé.

Fig. I. - Cianche : patte de eygne « faux-albinos > Droite : patte normale.

Le cœur parait petit, flasque, les parois musculaires sont relativement

minces, plus spécialement celles du ventricule droit. Le poids
du cœur vidé, en rapport avec le poids total de l'oiseau, est nettement

plus faible que chez les sujets normaux.

'tableau IL Poids du cœur par rapport au poids total.

Nombre de cygnes examinés Poids moyen
du cygne

Poids moyen
du cœur vidé

Poids du cœur par
100 g de poids vif

Cf normaux : 4

Q normales : 4
7000.g
5550 g

66,0 g
53,7 g

0,94

0,95

O à cœur dégénéré: 12

Q à cœur dégénéré : 5

6891 g

5964 g

54,3 g

48,6 g

0,78

0,81
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Tableau III. Epaisseur des parois musculaires du cœur.

Ventricule gauche, cœur normal
Ventricule droit, cœur normal

13,9 à 15,7 mm
5,1 à 6,3 mm

moyenne 14,5 mm

moyenne 5,8 mm

Ventricule gauche, cœur dégénéré
Ventricule droit, cœur dégénéré

10,9 à 12,6 mm
2,6 à 4,1 mm

moyenne 11,7 mm

moyenne 3,1 mm

5) Malformations diverses.

M. Rindfleisch-Seyfarth (1955) signale une torsion anormale du
cou chez un cygne de Hambourg, torsion qui pourrait avoir une
origine traumatique. Czekala et Gabrys, par contre, décrivent une
anomalie congénitale du cou (1963) chez un cygne né au zoo de Katowice

(Pologne).
Citons encore une curieuse anomalie chez un cygne de Genève,

chez lequel les palmures des deux pattes sont complètement absentes

(fig. 2). Cet oiseau, ne pouvant pas se déplacer sur l'eau, a dû être
sacrifié.

D. Catarrhes intestinaux d'origine alimentaire.

« La plupart des mortalités chez les oiseaux vivant en rapport direct avec l'homme
sont dues à des erreurs d'alimentation » (Rindfi.eisch-Seyfakth, 1955).

Nous avons dit déjà que, souvent, les cygnes de nos lacs comptent

sur l'homme pour se nourrir, plus spécialement pendant la
période d'hiver. Dans certains ports même, le cygne ne sait plus chercher

seul sa nourriture! Pour illustrer ce fait, nous donnerons un
exemple : en 1961, nous recevions un cygne mâle adulte, trouvé
mort sur le lac de Muzzano (Tessin). Ce cygne provenait de Lugano et
avait été lâché dans ce petit lac deux semaines auparavant.

A l'autopsie, on constate que le cygne est très maigre. Pas de
lésion de maladie organique ou parasitaire. Par contre, on remarque
que l'estomac et l'intestin ne contiennent que du sable, sans aucune
trace de nourriture végétale ou animale. Il semble bien que le cygne
soit mort de faim, n'ayant pas pu se procurer sa nourriture.

Le cygne, habitué à recevoir une nourriture supplémentaire, n'a-
t-il pas pu s'accoutumer aux conditions spéciales du lac de Muzzano

(pourtant riche en algues, grenouilles, poissons, herbes de toutes
espèces!)

« Un deuxième cygne, lâché en même temps, se porte bien il est devenu paresseux;

attiré par le supplément de nourriture, il hante le jardin d'une maison... il
faut maintenant le mettre à la porte et le pousser vers le lac!» (Dr A. Torom,
Muzzano.
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Une alimentation inadéquate cause des désordres intestinaux
chroniques, qui finissent souvent par tuer l'animal. Nous pensons surtout
au pain moisi, à une alimentation trop uniforms, etc... Deux jeunes
cygnes reçus en août 1964 ds Genève étaient très fortement amaigris
et anémiés. Ils souffraient lous deux dune carence générale, suite
probable d'une alimentation artificielle trop uniforme. Rindfleisch-
Seîfarth signale un cas de goutte viscérale chez un cygne, par suite
d'une alimentation ne convenant pas et probablement trop riche en
albumine. Nous avons trouvé également une grave goutte viscérale
chez un cygne de Villeneuve.

¦

m.

%N

Fîg. 2. — Absence de palmure chez un cygne.
(Cliché Schiveizer Archiv f. Ttik.)

Lors d'autopsies de cygnes reçus de tous nos lacs, nous devons
souvent poser le diagnostic de « catarrhe intestinal d'origine indéterminée

» que nous pouvons presque certainement rapporter à une faute
dans l'alimentation.

Les lésions sont généralement peu caractéristiques : signe de diarrhée,

voire entérites hémorragiques (Genève, Soleure, Lugano) ou
entérite diphteroïde (Vevey, Tour-de-Peilz) et même parfois avec
perforations multiples de l'intestin.

La préhension d'herbes filandreuses (graminées, prêles) peut
occasionner la formation d'un véritable bouchon compact qui produit une
occlusion de l'estomac ou de l'intestin plus ou moins complète, pouvant

amener une rupture de l'intestin. On remarque souvent alors
une dilatation énorme de l'œsophage car, malgré l'occlusion, le cy-
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gne continue d'avaler la nourriture que lui donne l'homme! Ces cas

proviennent le plus souvent des bords du lac de centres touristiques :

Yverdon, Montreux, Ouchy, St-Sulpice, Villeneuve, Lugano.
Nous avons, secondairement, remarque une invagination intestinale

chez un cygne de Lugano.

E. Intoxications.

Elles sont la cause principale des mortalités chez nos cygnes. En

cas d'intoxications massives, un grand nombre de cadavres ne sont

pas adressés aux instituts spécialisés, de sorte que le nombre réel des

pertes ne peut pas être estimé valablement.
Lors d'une grave souillure du lac Léman, à Vevey, par des huiles

de vidange et des résidus de garages, nous avons reçu pas moins de
40 cadavres, soit près du quart de l'effectif total

1) Mazout et huiles minérales.

Les souillures de nos lacs et cours d'eau par le mazout étaient
exceptionnelles il y a une trentaine d'années, mais elles deviennent de

plus en plus fréquentes. Au mazout s'ajoutent actuellement encore le
déversement d'huile de vidange et de résidus de garages. Aussi nos

cygnes paient un lourd tribut à la « civilisation ».
Le premier cas d'intoxication des cygnes par les huiles minérales

en Suisse est celui publié par Galli-Valerio en 1939.

« Le déversement d'une forte quantité de mazout dans le lac â Ouchy a eu une
action très nuisible sur les cygnes. Ils présentaient toute la surface du corps noircie
complètement, avec les plumes collées, ne pouvaient plus se tenir dans l'eau et ils
dépérissaient. Transportés à l'Institut et placés dans une chambre chauffée, ils ont
été soumis à des lavages répétés avec des solutions chaudes de savon. On a ainsi
pu arriver à les débarrasser complètement du mazout fixé sur les plumes et les
remettre en liberté sur le lac. Mais trois, nonobstant le traitement, ont succombé. A
l'autopsie, ils présentaient une forte hyperémie de la trachée, des bronches et des

poumons et surtout une formidable hyperémie de l'intestin. Ces organes
dégageaient une odeur de mazout. Ces cygnes présentaient aussi une décoloration des
pattes.

Il s'agissait certainement d'animaux ayant introduit avec l'eau du lac des quantités

assez fortes de mazout. »

Depuis cette époque, nous avons reçu à plusieurs reprises des

cygnes morts des suites d'intoxication par des huiles minérales, plus
spécialement de Soleure, d'Ouchy et surtout de Vevey (1964).

Par suite de la pollution de l'eau par les huiles minérales
surnageantes, les cygnes se souillent, surtout dans la région du ventre, du

poitrail et des flancs. Les plumes s'agglomèrent et prennent une teinte
grisâtre à noirâtre, dégageant une forte odeur de mazout ou d'huile
de vidange, suivant la cause de la pollution.
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Les cygnes sortent de l'eau et cherchent alors longtemps, mais
vainement, à se débarrasser du corps gras et à redonner du lustre à

leurs plumes. Il s'ensuit une souillure généralisée. Le plumage
n'étant plus imperméable, il arrive que les cygnes s'enfoncent jusqu'à
mi-corps dans l'eau et hésitent encore à y retourner.

Suivant le corps polluant et l'importance de la nappe souillée, on

peut avoir des intoxications aiguës, surtout fréquentes avec le mazout.
Tous les organes internes dégagent une forte odeur d'huile minérale.
A l'autopsie, on constate un catarrhe intestinal, de la rougeur de la

muqueuse du cloaque (Rindfleisch-Seyfarth), de l'hypertrophie du

l'oie, plus rarement de la rate, une dégénérescence du muscle du

cœur et, éventuellement, de l'œdème pulmonaire.
Plus généralement, l'intoxication est chronique, les cygnes

continuant pendant des semaines à nager sur une eau polluée. La maladie
a duré près de 5 mois à Vevey en 1963/64. Les animaux mangent,
mal et maigrissent fortement. A l'autopsie, on constate que l'estomac
est vide d'aliment; il y a un catarrhe intestinal non spécifique plus
ou moins marqué, avec diarrhée. Le cœur est généralement flasque
et vide de sang (faiblesse cardiaque) et, parfois même, on constate
un œdème du cœur.

Souvent pourtant, ce qui frappe le plus lors des autopsies de

cygnes « mazoutés », c'est l'absencs totale de lésions, notamment du

poumon. Cette absence de lésions a déjà été remarquée par Pelle-
rin chez les oiseaux de mer :

«Les traces de mazout, visibles sur la poitrine où les plumes étaient poisseuses
et agglutinées, ne laissent aucun doute sur le genre de mort des oiseaux. — Quel
est le mécanisme de ces mortalités? En effet, certains oiseaux ne portaient sur le
corps que des traces de mazout vraiment insignifiantes. »

En réalité, dans les cas chroniques les plus fréquents, les oiseaux
souillés par les huiles minérales (mazout, huile de vidange) se mouillent

et la mort se produit par abaissement progressif de la température

interne. Les cygnes souillés meurent donc en définitive de froid.
Les nombreux cygnes que nous avons reçus, spécialement de Vevey

(1964), ne présentaient parfois que des traces de mazoutage, mais
les plumes, agglutinées, ne sont plus imperméables et le plumage,
surtout du ventre et de la poitrine, est entièrement imbibé d'eau.

Comme très généralement les cygnes « mazoutés » sont indemnes
de tous parasites intestinaux, on doit admettre une absorption de

l'huile ayant eu une action anti-helminthique, mais également toxique.

Nous avons remarqué également que les cygnes souillés par
des huiles minérales sont débarrassés de leurs ectoparasites.

Des examens histologiques, notamment du foie, des reins et du

cœur, n'ont montré aucune lésion spécifique.
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2) Saturnisme.

L. Hoffmann (1962) a attiré l'attention sur le danger des plombs
de chasse s'accumulant au fond des étangs et qui sont souvent avalés

par des oiseaux aquatiques en Camargue. Nous avons, à maintes

reprises, rencontré dans le gésier des cygnes, toutes sortes de

fragments métalliques ayant subi une érosion qui indique assez leur
stage prolongé dans l'estomac. C'est ainsi que nous avons trouvé, entre

autres, des plombs de lignes plus ou moins usés. Une partie du
plomb a pu être ainsi absorbée par le tube digestif, donnant une
intoxication chronique (Villeneuve, Pully). Le plomb peut être retrouvé
en quantité anormale dans les organes.

L'intoxication se manifeste par de l'amaigrissement, de l'anémie,
de la diarrhée, de l'apathie et de l'inappétence pouvant conduire
assez rapidement à la mort (Hoffmann).

3) Nicotine.

On sait que les cygnes dans les ports de nos villes, absorbent
facilement tout ce qu'on leur lance et il est ainsi possible que les

oiseaux avalent des bouts de cigarettes et de cigares.
Un cygne de Thonon (France), reçu le 2 mai 1960, montrait une

grave affection rénale : reins grossis, partiellement décolorés et
bosselés en surface. L'examen histologique révèle une néphrite interstitielle,

avec foyers de nécrobiose; dégénérescence hyaline des tubes

contournés et œdème. En plus, on trouve une hépatite d'origine toxique

probable. L'analyse toxicologique a permis d'isoler de la nicotine

des organes et vraisemblablement nous avons affaire à une
intoxication nicotinique. Ce cas est resté isolé jusqu'ici.

4) Sels de cuivre.

Deux cygnes reçus de Morges (1959) présentaient seulement un
catarrhe intestinal et une hypertrophie de la rate.

L'examen toxicologique (Gerichtlich-med. Institut Berne) a permis
de doser 45 mg de cuivre pour 140 g de contenu stomacal, ce qui
correspond à 177 mg de sulfate de cuivre. Cette forte quantité de

cuivre parle en faveur d'une intoxication accidentelle aiguë chez les

deux cygnes.
Il est difficile de comprendre comment des cygnes ont pu s'intoxiquer,

si oe n'est par des cristaux de vitriol jetés sans aucune précaution

au bord du lac. En effet, une solution de sulfate de cuivre arrivant

accidentellement au lac ne permettrait pas un tel dosage dans le

contenu stomacal.

5) Botulisme.

Des cas de botulisme chez le cygne domestique n'ont pas encore été

signalés en Suisse. Ils passeraient peut-être inaperçus, à moins de
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comprendre un nombre important d'animaux. Leuenberger (Genève)

pense pouvoir, d'après les signes cliniques, attribuer au botulisme la

mort d'un cygne autopsié en 1960.
Le botulisme du cygne a été bien étudié par Dobberstein et

Piening (1933) en Allemagne. Les cinq oiseaux malades présentaient
des désordres d'équilibre, des paralysies, de la somnolence et un
fort opisthotonos. L'autopsie montre de l'hyperémie et des hémorragies

cérébrales, plus spécialement dans la partie caudale et ventrale
du cerveau.

Les bacilles botuliques ont été isolés des organes ou du contenu

gastro-intestinal. L'origine de la maladie pourrait être les cadavres

(chats, chiens) jetés dans le lac où habitaient les cygnes.

F. Maladies parasitaires.

1) Ectoparasites.

Les seuls ectoparasites signalés chez le cygne domestique sont des

mallophages, si l'on exclut quelques acariens vivant dans le plumage
et se comportant comme des commensaux inoffensifs. On a signalé
ainsi Freyana anserina (Trouessaht et Megnin) ; Megninia gingly-
mura (Megnin) et M. velata (Megnin).

Le parasitisme par des mallophages est d'ailleurs très variable
suivant les régions et suivant les individus.

Les cygnes malades (tuberculose par exemple) sont souvent plus
fortement parasités. Le nombre des mallophages rencontrés semble

avoir diminué au cours de ces dernières années et il est probable que
les nombreuses pollutions accidentelles des lacs par du mazout ont
nettement diminué le parasitisme externe. C'est ainsi que, par exemple,

Trinoton cygni Eichler, fréquent avant 1947, est devenu tout
à fait rare maintenant.

Les cygnes que nous avons examinés ne portaient généralement
qu'une sorte de mallophage (Ornithobius cygni L), plus rarement deux
espèces et tout à fait exceptionnellement trois espèces de mallophages.

On trouve environ 36 °/o des cygnes porteurs d'ectoparasites.

Espèces rencontrées :

1. Trinoton cygni Eichler 1943

femelle : 6-6,5 mm; mâle : 5-5,6 mm.
Lausanne 1947 (fréquent); Yverdon 1963 (un seul exemplaire).

2. Ornithobius cygni (L.)
mâle et femelle : 3,2 à 3,75 mm.
C'est l'espèce la plus fréquemment rencontrée. Parfois très
nombreux.

Lausanne 1943; Lugano 1961; Vevey 1962; Genève 1963, 1964;
Rolle 1964.
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Anataecus icterodes ("Nitzsch) 1818.

Fig. 8. — Mandibules :

en haut : Trinoton cygni
en bas : Ornithobius cygni

3. Holomenopon (Menopon) brevithoracicum (Piaget)
mâle : 1,5-1,6 mm; femelle 1,8-2,1 mm.
Lugano 1961; Yverdon 1963; Ouchy-Lausanne 1963; Genève 1964.

4. Anataecus cygni (Denny)
mâle : 1,1-1,2 mm; femelle : 1.4 mm.
Yverdon 1963; Genève 1963, 1964.

5. Anataecus icterodes (Nitzsch)
mâle et femelle : 1,1 mm.
Espèce commune chez les canards, aberrante chez le cygne, chez

qui nous l'avons pourtant rencontrée quatre fois, toujours de

Vevey, en 1962 et 1963.

De l'hémophagie de Trinoton anserinum Fabr. cygni Eichleiî.
Un jeune cygne l'emelle (Cygnus olor) est fortement parasité d'un

grand Mallophage : Trinoton anserinum Fabr.

Les parasites contiennent pour la plupart du sang en nature dans

l'estomac, ce qui est facile à prouver avec la réaction de Takayama,
qui est positive.

Comme chez les autres Mallophages hémophages. les mandibules,
sont ici aussi fortement développées, très acérées, et permettent
facilement l'attaque de la peau (fig. 8). L'hémophagie est d'ailleurs
accidentelle, puisque les excréments contiennent en abondance des

fragments épidermiques non digérés.



Tableau IV.

Espèce Localisation Provenance Date

Trematoda.

Eucotyle zakharovi

Apatemon ftthrmanni

Notocolylus attenuatus

Genève

intestin grêle Genève

Echinostoma revolutum intestin grêle

Trichobilharzia filiformis veines des organes

5. 7.63
28. 1.64
11.12.61
3.12.63

Villeneuve VD 21.10.60
Lausanne-Ouch) VD 20.12.61
Genève 5. 7.63

3.12.63
25. 1.64

Rolle VD 30. 1.64

Villeneuve VD 13.10.60
Genève 11.12.61
Lausanne-Ouchy VD 20.12.61

abdominaux Villeneuve VD 21.10.60

Cestoda.

Hymenolepis anatina intestin grêle Villeneuve VD 13.10.60
21.10.60

Lausanne-Ouchv VI) 20.12.61

Nyon VI) 2. 2.62
11. 4.63

Genèv c 12. 6.63
3.12.63

28. 1.64
Fimbriaria fasciolaris intestin grêle (ienèv e 11.12.61

ô. 7.63
3.12.63

Holle VD 30. 1.64
Nematoda.

Echinuria uncinata muqueuse estomac
glandulaire Villeneuve VD 13.10.60

A midoslomum anseris sur, dans et sous Lausanne-Ouchv VD 20.12.61
la couche cornée Nyon VD 2. 2.62
du gésier Vevey VD 1. 3.62

Montreux VD 22. 3.63
Genève 21.11.63

3.12.63
14. 1.64
23. 1.64

Acanthocepbala.

Polymorphus minutus intestin grêle Villeneuve VD 13.10.60

Pully VI) 14. 1.61
Genève 11.12.61

11. 4.63
3.12.63

30. 1.64
Filicollis anatis intestin grêle Genève 11.12.61

Nyon VD 2. 2.62
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Il est à remarquer qu'un autre parasite du cygne : Ornithobius
cygni (L.) n'est jamais hémophage, mais possède des mandibules

mousses ne permettant que la fixation de l'insecte (fig. 8).

2) Endoparasites (Helminthes).

Durant la période d'octobre 1960 à mars 1964, nous avons pu
rechercher systématiquement les endoparasites chez 39 cygnes. Les

oiseaux provenaient, pour la majorité, des rives du lac Léman entre
Genève et Villeneuve (34), 2 d'Yverdon et, par sujets isolés, d'Aven-
ches, de Lugano et du lac de Muzzano (Tessin).

Sur les 39 animaux examinés, 21 étaient parasités par des vers.
Aucun parasitisme par des protozoaires. Les résultats, ainsi que les

lieux de provenance, sont rapportés dans le tableau IV.

18 cygnes nous ont donné des résultats négatifs. Ils provenaient de

Villeneuve (1), Montreux (2), Vevey (2), Pully (2), Lausanne-Ouchy (2),
Prangins (1), Genève (3), Avenches (1), Yverdon (2), Lugano (1) et le
lac de Muzzano (1).

Tableau V.

Helminthes signalés jusqu'ici chez les cygnes de la Suisse.

Auteurs Helminthes Hôtes Localités

WOLFFHÜGEI. K. 1900

André 1917

Galli-Valerio 1939

Bouvier 1946

Dubois 1948

Schweizer 1949
Schweizer
et Burgisser 1949

Hymenolepis anatina
Polymorphus minutus
Catalropis verrucosa
Echinoslotna revolttlum

Prosthogonimus cuneatus
Polymorphus minutus
Echinostoma revolutum
Hymenolepis anatina
Filicollis anatis
Cotylurus cornutus
Catatropis verrucosa
Polymorphus minutus
Apatemon fuhrmanni

Genève

Cygnus olor Bâle

Cygnus aler
C. olor dorn.
C. melanocoryphus
C. olor dorn.
C, olor dorn.

ÏC. olor

C. olor

» »

Chenopis atrata
(Coll. André)
(Coll. André)

Hymenolepis sp. } Cygne
Echinostoma revnluium S »

Lausanne-Ouchy

Lausanne-Ouchy

Lausanne, Nyon
Genève

sans spécification
de localité

Stünzi 1963

(comm. personnelle)
Cyalhosloma bronchialis Cygne Zurich
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Remarques faunistiques sur les helminthes du cygne rencontrés
jusqu'ici en Suisse.

Trematoda.

Fam. Eucotylidae.
Encotyle zakharowi Skrjabin 1920.

Décrit d'après des exemplaires récoltés sur Fuligula crislata Ny-
roca fuligula) du Delta du Don (district Rostov URSS). Trouvé
depuis chez plusieurs espèces d'Anatidae de Russie et de Pologne.

Nous l'avons rencontré deux fois chez Cygnus olor provenant de

Genève.
K. M. Ryjikov (1959 a) signale un Eucotyle sp. chez un cygne de

Bewick de Sibérie orientale (embouchure du fleuve Vilyoui).

Fam. Strigeidae.

Cotylurus cornutus (Rudolphi 1803) Szidat 1928.

Adulte dans l'intestin grêle des Charadriidae, Scolopacidae et Va-
nellidae, Alca torda, Columba livia, ainsi que chez divers canards

sauvages et domestiques d'Europe, du nord de l'Asie, ainsi que de

l'Amérique du Nord ou du Sud.
Le parasite a été signalé par Bouvier (1946) chez Cygnus olor de

Lausanne-Ouchy.

Apatemon fuhrmanni Dubois 1937.

Syn. : Apatemon gracilis (Rudolphi 1819) Szidat 1928, d'après
Fuhrmann 1933.

Le parasite a d'abord été signalé par Fuhrmann en 1934, comme
Apatemon gracilis, et provenait de cygnes de Suède. Dubois redécrit
le parasite en 1948 d'exemplaires récoltés par le Prof. E. André en
1910 à Genève sur Cygnus olor et sur le cygne noir (Chenopsis atrata).

Enfin, S. J. Johnston (1904) a décrit Hemistomum intermedium
(Syn. : Apatemon intermedius (Johnston 1904) Dubois 1937).

Fam. Notocotylidae.

Notocotylus attenuatus (Rudolphi 1809).

Cosmopolite; connu chez le cygne tubercule (Cygus olor), le cygne
sauvage (Cygnus cygnus), le cygne de Bewick (Cygnus bewickii), ainsi

que chez divers canards, oies, harles et limicoles.

Catatropis verrucosa (Froelich) 1789.

A été trouvé par André (1917) chez des cygnes noirs acclimatés
à Genève et chez le cygne tubercule de Lausanne-Ouchy (Bouvier
1946), ainsi que chez divers canards ou oies sauvages ou domestiques,
harles (Mergus sp.), chez la poule domestique (Gallus gallus domesti-
cus), chez l'huîtrier pie (Haematopus ostralegus) de l'hémisphère nord.
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Fam. Prosthogonimidae.

Prosthogonimus cuneatus (Rudolphi 1803).

C'est un parasite de la bourse de Fabricius, de l'oviducte et
éventuellement de l'œuf. Cosmopolite : a été rencontré chez presque tous
les groupes d'oiseaux. Cheplin (Greifswald) l'a décrit en 1846 chez

le cygne sauvage (Cygnus cygnus) : André (1917) le trouve chez

Cygnus olor de Genève.

Fam. Echinostomatidae.

Echinostoma revolutum (Froelich 1802).

Syn. : Echinoparyphium paraulum (Dietz 1909), Sprehn 1927 (d'après

Beaveii 1937, Skrjabin 1938 et Bachkirova 1956).
Adultes chez presque tous les oiseaux d'eau, plus rarement chez

les mammifères de la terre entière, l'homme inclusivement.

Fam. Schistosomatidae.

Trichobilharzia filiformis (Szidat 1938), MacMullen et Beaver 1945.

Syn. : Pseudobilharziella filiformis Szidat 1938.

Le parasite a été décrit chez le cygne tubercule de Prusse orientale.

Il a été retrouvé vers 1950 chez le cygne de Bewick en Sibérie
orientale (Yakutie) (Bykhovskaia-Pavlovskaia et Ryjikov 1958; Ry-
jikov 1959 a).

Cestoda.

Fam. Hymenolepididae.

Hymenolepis anatina (Krabbe 1869) Clerc 1910.

Syn. : Taenia anatina Krabbe 1869; Drepanidolepis anatina (Krabbe
1869) Spassky 1963.

Adulte chez divers analidés, ainsi que chez la foulque (Fulica
titra) de l'hémisphère nord.

Fimbriaria fasciolaris (Pallas 1781).

Cosmopolite; adulte chez les divers ansériformes.

Nematoda.

Fam. Acuariidae.

Echinuria uncinata (Rudolphi 1819) Soloviev 1912.

L'adulte vit dans la muqueuse de l'estomac glandulaire chez

divers représentants des Anserinae holarctiques.
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Fam. Trichostrongylidae.
Amidostomum anseris (Zedeh 1800) Railliet et Henry 1909.

Parasite le gésier (souvent également sous la couche cornée) de

divers ansériformes d'Europe, d'Asie, d'Amérique du Nord et d'Afrique.

Fam. Syngamidae.

Cyathostoma bronchialis (Muehlig 1884) Chapin 1925.

Syn. : Syngamus bronchialis Muehlig 1884.

Parasite de la trachée des canards, oies et cygnes d'Europe et

d'Amérique du Nord.

Acanthocephala.

Fam. Polymorphidae.

Polymorphus minutus (Goeze 1782).

Syn. : P. boschadis (Schrank 1788).
Adulte dans l'intestin grêle de divers oiseaux aquatiques de

l'hémisphère nord.

Filicollis anatis (Schrank 1788) Luhe 1911.

Adulte dans l'intestin grêle des oiseaux aquatiques.

Helminthes rencontrés jusqu'ici chez les cygnes paléarctiques.

Liste établie d'après les données de Bykhovskaia-Pavlovskaia 1962,
Czaplinski 1960, Dubois 1938, Fuhrmann 1932, Petrotchenko 1958,
Ryjikov 1959 a, Skrjabin et coll. 1954, Simîehn I960, 1962, et Lapage
1961. Les indications de V. Linstow 1878 et de Neveu-Lemaire 1936

ne sont plus actuelles.

I. Cygne tubercule ou cygne muet ou domestique, Cygnus olor Gmelin.
Encore sauvage dans le nord, le sud-est et l'est de l'Europe, dans
la partie sud de l'Oural, en Sibérie orientale et dans l'Asie
centrale.

Trematoda.

Eucotyle zakharovi Skrjabin 1920.

Typhlocoelum cucumerinum (Rudolphi 1809)

Cotylurus cornutus (Rudolphi 1808) Szidat 1928
C. platycephalus (Creplin 1825) Szidat 1928

Apatemon fuhrmanni Dubois 1937

Notocotylus attenuatus (Rudolphi 1809)
Paramonostomum alveatum (Mehlis 1846) Luhe 1909

Catatropis verrucosa (Froelich 1789) Odhner 1905
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Psilostomum cygnei Southwell et Kirshner 1937

Prosthogonimus cuneatus (Rudolphi 1803) Luhe 1899

Hypoderaeum conoideum (Bloch 1782) Dietz 1909
Echinostoma rcvolutum (Froelich 1802) Looss 1899

Bilharziella polonica (Kowalevvsky 1895) Looss 1899

Trichobilharzia filiformis (Szidat 1938) McMullen et Beaver 1945

Gigantobilharzia monocotylea Szidat 1930

Cestoda.

Hymenolepis anatina (Krabbe 1869) Clerc 1910
H. fasciculata Ransom 1909

ff. aequabilis (Rudolphi 1810)
ff. creplini (Krabbe 1869)
H. gracilis (Zeder 1803)
ff. setigera (Froelich 1789)
Hymenolepis sp. Schweizer 1949; Burgisser et Schweizer 1949

Parabisaccanthes cygni Maksimova 1963
P. philactes (Schiller 1951) Czaplinski et Ryjikov 1964)

P. kazachstanica Maksimova 1963

Sobolevicanthus fragilis (Krabbe 1869) Spassky et Spasskaya 1954

Wardoides nyrocae (Yamaguti 1935) Spassky 1962

Drepanidotaenia bisacculina Szpotanska 1931

Fimbriaria fasciolaris (Pallas 1781)

Nematoparalaenia southwelli Fuhrmann 1933
N. brabanliae Cotteleer et Schyns 1961
N. skrjabini Matheyossian et Okorokov 1959

Nemaloparataenia sp. Okohokov 1955

Ncinatoda.

Echinuria uncinata (Rudolphi 1819) Soloviev 1912
E. skrjabini Liubimova 1947

Amidostomum anseris (Zeder 1800) Railliet et Henry 1909
A. similis Texeira de Freitas et Mendonça 1954

Epomidiostomum anatinum Skrjabin 1914
E. querquedula Boulenger 1926

ilyslrichis pachycephalus Molin 1861

ff. cygni (Molin 1858)
ff. orispinus Molin 1858

Cyathostoma bronchialis (Muehlig 1884) Chapin 1925

Cyathostoma sp. Liubimov 1934; Liubimova 1947

Capillaria anatis (Schrank 1790)
C. pudendoteda Liubimova 1947

Thominx skrjabini Liubimova 1947
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Acanthocephala.

Polymorphus minutus (Goeze 1782)
P. striatus (Goeze 1782) Luhe 1911

Filicollis anatis (Schrank 1788) Luhe 1911

II. Cygne sauvage (Cygnus musicus Bechstein 1809).
Répartition : nord de l'Europe, Islande, Asie centrale et du nord

jusqu'au détroit de Bering.

Trematoda.

Cotylurus cornulus (Rudolphi 1808) Szidat 1928

Tetracotyle ardea Mataré 1909 (Larva)
Paramonostomum alveatum (Mehlis 1846) Luhe 1909

Notocotylus attenuatus (Rudolphi 1809) Diesing 1839

Catatropis verrucosa (Froelich 1789) Odhner 1905

Prosthogonimus cuneatus (Rudolphi 1803) Looss 1899

Trichobilharzia filiformis (Szidat 1938) McMullen et Beaver 1943

Echinostoma revolutum (Froelich 1802)
Hypoderaeum conoideum (Bloch 1782)
Sphaeridiotrema globulus (Rudolphi 1819) Odhner 1913

Cestoda.

Hymenolepis aequabilis (Rudolphi 1810)
ff. creplini (Krabbe 1869)
ff. liophallos (Krabbe 1869)

H.megalops (Nitzsch, in Creplin 1829) Ransom 1902

ff. micrancristrota (Wedl 1855)

ff. setigera (Froelich 1789)
H. gracilis (Zedeh 1803)
Drepanidotaenia lanceolata (Bloch 1782) Railliet 1892

D. bilaleralis v. Linstow 1905

Nematoda.
Amidostomum anseris (Zeder 1800) Railliet et Henry 1909

A. spatulatum Baylis 1932

Epomidiostomum anaünum Skrjabin 1914
E. skrjabini Petrov 1926
E. uncinatum (Lundahl 1848)
Trichostrongylus tenuis (Mehlis 1846)
Cyathostoma bronchialis (Muehlig 1884) Chapin 1925

Contracaecum spiculigerum (Rudolphi 1809)
Heterakis gallinae (Gmelin 1790)

Gangùleterakis dispar (Schrank 1790)
Echinuria uncinata (Rudolphi 1819)

Capillaria gigantotecta Liubimova 1947

C. anatis (Schrank 1790)
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Acanthocephala.

Polymorphus minutus (Goeze 1782)
Filicollis anatis (Schrank 1788)

III. Cygne de Bewick (Cygnus bewickii Yarell 1930)

Répartition : nord de l'Europe et de l'Asie.

Trematoda.

Eucotyle sp. Ryjikov 1959 a

Notocolylus altenuatus (Rudolphi 1809)
N. parviovatus Yamaguti 1934
Trichobilharzia filiformis (Szidat 1938) McMullen et Beaver 1945

T. kowalewskii (Ejsmont 1929) McMullen et Beaver 1945

Bilharziella polonica (Kowalewsky 1895) Looss 1899
Echinostoma dietzi Skrjabin 1923

Proslhogonimus cuneatus (Rudolphi 1809)

Cestoda.

/\nomotaenia ciliala Fuhrmann 1913.
Parabisaccanthes philades (Schiller 1951) Czaplinski et Ryjikov 1964

Nematoda.

Amidostomum cygni Wehr 1933

Tctrameres zakharowi Petrov 1926

T. cygni Ryjikov et Kozlov 1950
Sarconema eurycerca Wehr 1939

Cygnes se rencontrant en Europe comme oiseaux d'ornement et
leurs vers.

I. Cygne noir (Chenopis atrata Latham 1790) Cygnus aler)
Originaire d'Australie et de Tasmanie.

Trematoda.

Apatemon fuhrmanni Dubois 1937 (Genève)
A. intermedius (Johnston 1904) Dubois 1937 (Australie)
Catalropis verrucosa (Froelich 1789) (Genève)
Hyptiasmus magnus Johnston 1917 (Australie)

Cestoda.

Nematoparataenia paradoxa Maplestone et Southwell 1922

Urepanidotaenia bisacculina Szpotanska 1931

D. lanceolata (Bloch 1782)
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Nematoda.

Amidostomum cygni Wehr 1933

Ganguleterakis circumvallata (v. Linstow 1906)
Helerakis gallinae (Gmelin 1790)
Tetrameres australis Johnston et Mawson 1941

Capillaria ellisi Johnston et Mawson 1945

TI. Cygne à col noir, Cygnus metanocoryphus Mol. C. nigricollis).
Originaire d'Amérique du sud (sud du Pérou, des lies Falkland
jusqu'à Santos (Brésil).

Trematoda.

Echinostoma revolutum (Froelich 1802) Looss 1899 (Genève)

Cestoda.

Hymenolepis megalops (Nitzsch in Creplin 1829) Ransom 1902

Nematoda.

Tetrameres fissipina (Diesing 1861)

Capillaria droumondi Travassos 1915

Epomidiostomum orispinum (Molin 1861)
E. vogelsangi Travassos 1937

111. Cygne nord-américain, Cygnus columbianus.
Les indications sur la faune helminthologique de ce cygne sont

fragmentaires. Skrjabin et coll. 1954 et Lapage 1961 donnent
deux nematodes et deux cestodes :

Amidostomum cygni Wehr 1933

Sarconema eurycerca Wehr 1939.

Drepanidotaenia lanceolata (Bloch 1782) Railliet 1892

Hymenolepis sp. Schiller 1951.

3) Endoparasites — Protozoaires.

Nous n'avons trouvé aucun protozoaire parasite lors de nos

autopsies et aucun auteur, à notre connaissance, n'a signalé ces
parasitoses chez les cygnes de Suisse.

Au Danemark (Christiansen 1952) et en Suède (Waldèn 1961)
ont été rencontrées et décrites des coccidies rénales chez Cygnus olor :

Eimeria sp. Christiansen 1952

Eimeria christianseni Waldèn 1961.
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La seule coccidie intestinale qui nous est connue est Tyzzeria anse-
ris Nieschulz 1947, signalée par Hanson, Levine et Ivens 1957 chez

Cygnus columbianus en Amérique du Nord.
Lapage (1961) indique les parasites suivants trouvés dans le sang

de cygnes :

Chenopis atrata

Plasmodium biziurae
Plasmodium sp. Coatney et Roudabush 1936

Cygnus columbianus

Haemoproteus sp. Herman 1944 ; Herman 1954 ; Wetmore 1941

Trypanosoma sp. Diamond et Herman 1954

Cygnus melanocoryphus

Plasmodium relictum
Plasmodium sp. Coatney et Roudabush 1936

G. Maladies bactériennes.

1. Tuberculose.

La tuberculose aviaire n'est pas une maladie exceptionnelle chez
les oiseaux sauvages de Suisse occidentale, puisque nous l'avons
rencontrée chez la mouette, le fuligule morillon, la foulque, le canard
colvert, le ramier, la chouette hulotte, la buse, la grive draine.

Chez le cygne domestique, elle est fréquente sur le lac Léman, de

Genève à Ouchy, mais l'infection semble être d'origine assez récente.
En effet, de 1942 à 1956, sur plus de 30 cygnes autopsiés, nous
n'avons diagnostiqué aucun cas de tuberculose du cygne. De 1956 à fin
1963, par contre, nous avons 8,8 °/o de cas de tuberculose sur 90

cygnes autopsiés. Ce chiffre est encore certainement bien en dessous

de la réalité, car plusieurs cygnes, notamment d'Ouchy, trouvés morts,
très amaigris, ont été détruits au clos d'équarrissage sans autopsie et
donc sans diagnostic précis.

Jacob (1953) pense également que la tuberculose chez les oiseaux

sauvages semble surtout rare parce que les autopsies ne sont ni
nombreuses, ni faites d'une manière systématique.

Remarquons que nous n'avons jamais rencontré de tuberculose du

cygne à Vevey, Montreux ou Villeneuve, bien que nous ayons
autopsié 34 oiseaux provenant du Grand-Lac. Nos cas positifs proviennent

d'Ouchy, Morges, Genève exclusivement.
La tuberculose semble d'ailleurs pratiquement inexistante chez les

cygnes des autres lacs suisses. La maladie n'a en effet jamais été

rencontrée, ni à Berne (Klingler), ni à Zurich (Stünzi).



26 G. BOUVIER ET B. HORNING

Bourgeois (Lucerne) n'a relevé qu'une lésion suspecte de tuberculose

sur une cinquantaine d'oiseaux autopsiés : il s'agit de petits
foyers localisés aux environs du pharynx et du larynx, avec très
nombreux bacilles alcoolo-acido-résistants, sans lésions de généralisation.

La cause de cette « tuberculose » pourrait être l'ingurgitation
d'un hameçon, disparu par la suite et ayant occasionné un endroit
de moindre résistance.

Comme les cultures n'ont pas été faites, on pourrait penser
éventuellement à une infection par des germes paratuberculeux. En
effet, la tuberculose aviaire chez le cygne donne le plus souvent des

lésions multiples de généralisation : rate grossie, nodules du foie et
de l'intestin, lésions pulmonaires plus ou moins étendues, etc.. Nous

avons noté même un foie pesant 1080 grammes et une rate de 22

grammes, alors que les poids normaux de ces organes sont respectivement

de 250 g et 10 g.
Un cas de tuberculose du cygne a été signalé d'autre part de

Hambourg (Rindfi eisch-Sevfarth, 1958).

2. liouget.

L'infection à bacilles du rouget n'est pas exceptionnelle chez les

oiseaux aquatiques.
Bourgeois, en 1944, signale un cas chez un canard colvert provenant

de Lucerne. Les lésions relevées sont avant tout une congestion
générale, plus spécialement de la rate, des reins et du foie. Les
bacilles du rouget sont nombreux dans tous les organes. Nous avons
retrouvé une même infection chez une sarcelle d'hiver provenant de

Lucerne également (1961).
lje rouget n'a jusqu'ici pas été signalé chez nos cygnes.

3. Salmonelloses.

Les salmonelloses ne sont pas fréquentes chez nos oiseaux sauvages

el nous n'avons diagnostiqué aucun cas chez le cygne. Il en est
de même pour les cygnes autopsiés à Berne, Zurich ou Lucerne.

Par contre, à Hambourg, Rindfleisch- Seyfarth a trouvé 23 cas
de salmonelloses sur 101 cygnes autopsiés. La cause première de ces

infections est très probablement une pollution de l'eau. Sur les 23
souches isolées, il y a 21 fois Salmonella typhi murium, 2 fois S.

paratyphi B et une souche de S. Stanleyville. Les lésions sont celles
d'une entérite avec hypertrophie du foie et de la rate.

Nous n'avons d'ailleurs trouvé aucune salmonellose chez les

oiseaux aquatiques et il semble bien que même la salmonellose du
canard domestique soit pratiquement inexistante en Suisse.

4. Colibacilloses.

Chez les cygnes adultes, elles sont souvent secondaires lors
d'entérites non spécifiques ou d'entérite fibrineuse. On trouve par contre
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plus facilement des colibacilloses septicémiques chez des poussins de

quelques jours : lac de Thoune (Klingler) et Genève.

Signalons encore une endocardite valvulaire mitrale colibacillaire,
aver colibacillose généralisée consécutive (Vevey 1936).

5. Infections diverses.

Elles sont généralement la suite d'un traumatisme quelconque :

arthrites purulentes à staphylocoques dorés des métatarses et phalanges
(Morges 1956), péritonites à flore bactérienne multiple (\ verdon, Sar-
neri (1952), Grandson (1954), Ouchy (1956 et 1959).

Lei'knberger (Genève) a trouvé une endocardite verruqueuse
chronique provoquée par des streptocoques (1964). Nous avons déjà
signalé une endocardite valvulaire mitrale avec colibacillose consécutive.

,' 7-

Fig. 9. - Panaris plantaire.

H. Mycoses.

Chez le cygne domestique, comme d'ailleurs chez les autres oiseaux

aquatiques sauvages, il n'est pas exceptionnel de rencontrer une as-

pergillose des sacs aériens et plus rarement des poumons. Cette as-
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pergillose (à Aspergillus fumigatus) est souvent une trouvaille
d'autopsie et ne semble pas nuire particulièrement à l'oiseau qui a péri
de causes diverses (trauma, etc.).

Signalons pourtant des affections relativement graves des sacs
aériens favorisées peut-être par une nourriture de mauvaise qualité, un
désordre alimentaire ou par une pollution de l'eau : Morges (1956),
Vevey et Lugano (1959), Allaman VD (1964).

L'aspergillose pulmonaire ou des sacs aériens a été signalée par d'autres

auteurs, notamment par Rinfleisch-Seyfarth (1958), Schwedler

et coll. (1960), Holz (1953). Ce dernier auteur indique qu'une as-
pergillose localisée peut occasionner des lésions importantes de la

rate, avec disparition partielle des tissus lympho-réticulaires, et du

cerveau avec formation d'incrustations de concréments pseudo-calcifiés.

I. Tumeurs.

Les tumeurs semblent extrêmement rares chez le cygne et nous
n'avons trouvé aucune indication sur ces affections.

K. Panaris plantaires et callosité sternale.
Dans les ports de certaines villes, les cygnes sortant de l'eau

marchent souvent sur des surfaces de béton rugueux, plus spécialement
durant l'hiver. Le contact prolongé avec le ciment finit par
occasionner des irritations chroniques pouvant amener la formation de

callosités fibreuses, plus spécialement au niveau des pattes et aux
articulations des doigts.

Secondairement, ces callosités peuvent s'infecter et donner alors
de véritables panaris plantaires, souvent fort douloureux (fig. 9) qui
empêchent même la marche (Ouchy, Vevey, Genève) et peuvent
occasionner la perte d'ongles ou de phalanges.

Le fait de se coucher sur le ciment peut de même provoquer la

formation d'une callosité dans la région sternale, directement au
niveau de la crête sternale. La masse fibreuse peut prendre de grandes

dimensions chez les sujets âgés et atteindre la grandeur de deux

poings (Genève). Cetle lésion n'a en général aucune répercussion sur
la santé de l'oiseau.

Histologiquement, on ne trouve que du tissu cicatriciel fibreux.
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